
des Quadrupèdes évipares. %

h chaleur du foleiiv a/fint befoin d'une

température douce, ii cherche les abris;

Se lorfque » dans un beau jour de prin*

teins » une lumière pure éclaire vivement

un gazon en pente» ou une muraille qui

augmente la chaleur eiv la réAéchij0ant«

ipn le voit s'étendre Aiir ce mur , oa
fur l'herbe nouvelle avec une efp^ce de

Volupté, il Te pénètre avec délices de
;ette chaleur bienfaifante *, il marque Ton

>Iaifir par de molles ondulations de fa

[ueue, déliée i il feit briller. fes yeux
'ifs 8c animés; il fe précipite c.omme

ih trait pour faifir une petite proie , ou
)our trouver un abri plus commode. Bien
[oin de s'enfuir à l'approche de l'homme

,

^1 paroît le regarder avec complaifance :

mais au moindre bruit qui Tefiraie , à
[a chute feulé d'une feuille ^il fe roule

,

^pmbe êc démeure pendant quelques

nllans comme étourdi par fa chute i

m bien » il s'élance > difparoît^ie trouble^

revient, fe cache de nouveau, reparoit

icore, décrit en un înfbnt plusieurs

^rcuits tortueux qu,e l'ail a de la pei|ie

fuivre , fe replie plufieurs fois fur lut^

, & fe retire enfin dans quelque
Ai,

lême
• •
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